
N° 27 – bimestriel – Mai-Juin 2020
CSI-France | 47, rue de la Roquette | 75011 Paris

info@csi-france.fr | www.csi-france.fr 

www.facebook.com/CSI.francaisEnsemble pour la liberté

LO
 Christian Solidarity International

Bulletin de CSI-France  
Solidarité Chrétienne Internationale           

Numéro exceptionnel : 
Rapport annuel 2019



Chers Amis de CSI,

Au moment d’écrire ces lignes je reçois encore des nou-
velles alarmantes du Nigéria. Les groupes djihadistes pré-
sents en Afrique de l’Ouest gagnent de l’influence au Nord 
Ouest du Nigéria, selon l’ONG International Crisis Group (1). 
Au centre du pays, des milices peules islamistes veulent 
expulser les chrétiens. Nous avons intensifié l’aide humani-
taire et nos efforts pour informer le public sur l’aspect reli-
gieux du conflit, entre autres par le biais de notre nouveau 
site internet www.nigeria-report.org. Le site est en anglais 
et les principaux articles sont publiés en français sur le site 
internet de CSI-France.

Cette année encore CSI-France malgré sa petite taille a 
rempli au maximum sa mission : être aux côtés des chré-
tiens persécutés et des victimes de violences par la prière 
et les messages d’encouragements, protester en leur fa-
veur, et financer grâce à vos dons des actions de terrain 
très précieuses. Je voudrais remercier chaleureusement 
tous les donateurs qui ont contribué à apporter à nos frères 
qui souffrent dans le monde une aide matérielle, mais aussi 
beaucoup plus : de votre part, nous leur transmettons un 
message de fraternité et d’encouragement. CSI-France a 
contribué aux programmes CSI de long terme au Soudan 
du Sud et au Nigéria, mais a aussi apporté de l’aide d’ur-
gence au bon moment, grâce à votre générosité et à notre 
bonne coopération avec CSI International. Ainsi en 2019 au 
Sri Lanka, juste après les attentats de Pâques contre les 
chrétiens.

Chers amis, si vous êtes abonnés au bulletin, vous au-
rez remarqué que nous n’avons pas publié de bulletin en 
mars-avril, c’est bien sûr à cause du confinement en France. 
Nous avons cependant continué à publier des articles sur le 

Image de couverture 
Nigéria, novembre 2019. Des petits enfants sont tout heureux de recevoir des colis de CSI. 
La souffrance des chrétiens victimes des islamistes au Nigéria est très grande. csi

site internet csi-france.fr. Nous nous rattrapons en mai-juin 
avec ce numéro exceptionnel de rétrospective 2019. Nous 
espérons qu’il vous donnera envie de parler de CSI-France 
autour de vous.

En 2020 la crise sanitaire a durement frappé les pays où 
CSI opère, où les plus pauvres peuvent alors sombrer dans 
la misère absolue, comme au Nicaragua en ce moment. 
Fidèle à son pilier spirituel, la Parabole du bon Samaritain, 
CSI apporte avec ses partenaires une aide immédiate et 
précieuse mais les besoins sont immenses. 

Ne nous décourageons pas ! Nous permettons à nos 
frères qui sont très loin de se dire comme Saint Paul : « 
nous sommes pourchassés, mais non pas abandonnés ; 
terrassés, mais non pas anéantis. » (2 Col, 4-9). 

Angélique Gourlay
Présidente
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ces deux pays en tête des priorités de CSI pour le futur. 
En Malaisie, la liberté de religion est inscrite dans la Constitution, mais 

seulement sur le papier. Sous l’influence de l’Arabie Saoudite, le gouver-
nement tend à islamiser tout le pays, par exemple des villages indigènes 
chrétiens en échange de subventions. Mais aux dernières élections, les is-
lamistes ont perdu , et la minorité chrétienne reprend espoir.

L’Indonésie est un immense état laïque ; cependant dans certaines ré-
gions sous pression islamiste, les chrétiens sont attaqués.

CSI va déterminer en 2020 les actions à mener dans ces deux pays : aide 
humanitaire, information, défense des droits de l’homme. 

CSI-France est prête à y travailler avec enthousiasme.

En 2019 lorsque nos frères chrétiens ont été victimes de catas-
trophes CSI-France malgré sa petite taille a réagi vite.

Les attaques terroristes contre les chrétiens peuvent se produire partout 
dans le monde, comme ce fut le cas au Sri Lanka le dimanche de Pâques 
2019. Grâce à son réseau de partenaires locaux dévoués, CSI peut aider 
rapidement. CSI-France est maintenant bien coordonnée avec les collabora-
teurs sur le terrain pour contribuer aux actions d’urgence. Ainsi CSI-France a 
envoyé une aide d’urgence au Sri Lanka dès le mois d’avril 2019 pour les vic-
times des attentats du dimanche de Pâques. C’est une grande satisfaction 
pour moi, au-delà de la contribution aux actions de long terme de CSI, de 
pouvoir financer de telles actions. Une aide d’urgence a également été en-
voyée au Bengladesh aux victimes des inondations (voir rapport financier).

En ce moment, dans les pays les plus pauvres, la pandémie de coro-
navirus menace d’anéantir des populations entières. Au Soudan du Sud, 
encore peu touché officiellement par l’épidémie, CSI informe sur le virus et 
les gestes barrière à respecter à partir de sa clinique dans la région d’Aweil.  

Chers Membres de l’Association, en ces temps difficiles je veux vous 
assurer de ma détermination, avec les membres du Conseil d’Administra-
tion, à continuer notre œuvre très nécessaire, grâce à Dieu et avec tous nos 
donateurs.

En cette période de crise sanitaire, chacun se recentre sur l’essentiel. 
Nous prenons des nouvelles de ceux que nous aimons et qui sont loin, le 
plus souvent sans pouvoir les visiter. Nous avons du souci pour les ma-
lades et les plus fragiles, nous prions pour eux et les soutenons à distance 
comme nous pouvons. Nous admirons les personnes qui les soignent. 

Chers Amis de CSI, c’est toute l’année que vous avez cette attitude de 
compassion envers vos frères et sœurs qui sont loin, les chrétiens persé-
cutés, ceux qui souffrent en esclavage. En 2019 encore, depuis la France 
vous ne les avez pas oubliés. Vous avez soutenu nos courageux collabora-
teurs et partenaires sur place qui prennent des risques pour leur venir en 
aide. Soyez-en chaleureusement remerciés.

L’année 2019 a été marquée par l’extension du conflit au Nigé-
ria. L’avenir des chrétiens du Nigéria se joue dans le conflit actuel 
et de là dans toute l’Afrique de l’Ouest. CSI-France va continuer à 
communiquer en France sur ce conflit mal connu.

CSI a jeté un pavé dans la mare en qualifiant de génocide les violences 
contre les chrétiens au Nigéria. En même temps, il fallait insister sur la 
dimension religieuse du conflit. Comme l’a expliqué John Eibner « c’est 
bien l’escalade de la violence religieuse qui fait de plus en plus de victimes 
et qui affaiblit les liens fragiles de l’État fédéral. Elle menace également 
la stabilité des voisins du Nigéria et ouvre toujours plus grand la porte aux 
réseaux terroristes internationaux. Cet immense pays multiethnique est 
actuellement divisé à parts égales entre un Nord à prédominance musul-
mane et un Sud à prédominance chrétienne. Ainsi, la défaillance toujours 
plus grande d’un État très riche en ressources naturelles a des consé-
quences terribles pour les peuples de l’Afrique de l’Ouest et bien au-delà. »

Les observateurs occidentaux minimisent la composante religieuse 
du conflit, comme s’il suffisait de ne pas en parler pour la conjurer. Au 
contraire il faut briser le silence ! 

CSI a décidé d’étendre son action à la Malaisie et à l’Indonésie
En novembre 2019, le Président International de CSI, Herbert Meier, a mis 
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n  Rapport Moral de CSI-France 
Exercice 2019

L’association CSI France se développe lentement mais sû-
rement seulement parfois nous manquons de bonnes volontés 
pour mener à bien tous nos projets, approfondir ce tissu asso-
ciatif et trouver de nouveaux donateurs.

Selon vos compétences, vos envies ou le temps dont vous 
disposez, nous avons besoin d’aide dans les domaines suivants :

Dans le domaine de la communication :
Depuis chez vous, sur internet

n Nous avons toujours besoin de petits coups de main en 
numérique, par exemple actuellement, nous mettons sur pied 
un site uniquement dédié à nos actions au Soudan du Sud, 
site qu’il faut créer de toutes pièces et qu’il faudra alimenter 
régulièrement.
n Si vous êtes à l’aise avec les réseaux sociaux, vous pour-
rez nous aider à gérer notre page facebook, et, qui sait, ame-
ner CSI France sur un autre réseau social.
n Plus généralement, et plus facile, afin de faire connaitre CSI, 

• Vous abonner et partager nos publications sur facebook
•  Nous transmettre des adresses mails de personnes  

susceptibles de vouloir soutenir nos actions afin de leur 
envoyer la lettre mensuelle par mail.

Localement et physiquement
n Déposer les bulletins papiers dans des endroits clefs, 
ou les distribuer à des personnes ciblées.

Dans le domaine de la sensibilisation et de la prière :
Près de chez vous, nous cherchons des personnes relais qui 

sachent mettre sur pied et animer de petits groupes de sympa-
thisants afin d’organiser des évènements (idéalement assortis 
d’une quête), tels :
n Veillées de prière,
n Conférences,
n Actions de carême de type « Bol de riz ».

Nous pouvons envoyer du matériel, des supports (Bulletins, 
Kakemonos, panneaux, supports de veillées de prières).

Plus techniquement (peut se faire depuis votre domicile) :
Nous avons besoin de traducteurs, Anglais => Français, 

pour traduire des articles ou des vidéos.
Ce service peut être effectué assez rapidement (traduction 

d’articles en tous cas) grâce à la fonction « traduction » de 
Word qui donne un résultat très correct qu’il faut juste revé-
rifier.

Nous avons besoin également d’aide dans le domaine de la 
gestion et des relations donateurs.

Si vous vous sentez appelés à rejoindre une communauté 
de chrétiens de toutes confessions, afin de venir au secours 
des plus démunis, des plus persécutés, vous serez comblés en 
retour et trouverez, chez CSI France une ambiance chaleureuse 
et priante. Rejoignez-nous !

n  Appel à bénévoles 
Assemblée Générale 2020 
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Christian Solidarity International a lancé un site Internet dédié 
au Nigéria; les articles de fond sur le sujet sont disponibles en 
français sur le site de CSI France. 

Nous publions aussi sur Facebook et nous souhaitons  
publier de plus en plus sur les réseaux sociaux mais cela  
prend du temps et nous manquons de bénévoles. Relayez cette 
information autour de vous ! 

Les actions de protestation
Nous avons continué en 2019 à envoyer des pétitions et 

messages de protestation aux gouvernements :
n  En avril auprès du Président iranien Rohani pour la liberté 

de religion ;
n  En juin pour la libération de 3 femmes activistes  

pacifiques en Arabie Saoudite ;
n  En juillet pour la libération de 5 chrétiens accusés  

injustement au Népal ;
n En octobre, contre la fermeture des églises en Algérie.

L’aide humanitaire
En 2019, les sommes collectées ont servi à financer à la 

fois des actions à long terme et des urgences :
n  les libérations d’esclaves au Soudan du Sud et l’aide aux 

anciens esclaves ;
n  l’aide aux victimes de Boko Haram et des islamistes Peuls 

au Nigéria ;
n  une aide d’urgence en avril aux victimes des attentats de 

Pâques au Sri Lanka ;
n  une aide d’urgence en octobre aux chrétiens sans abri 

après la mousson diluvienne au Bengladesh;
n  une aide aux sept chrétiens libérés en Inde après onze 

ans de prison, pour prendre un nouveau départ ;
n  une aide à des chrétiens très pauvres au Pakistan.   

Action internationale

En 2020 CSI-France prévoit de financer l’aide aux chrétiens 
persécutés au Nigéria, la libération des esclaves au Soudan du 
Sud, et réserve une somme à répartir selon les besoins les plus 
urgents.

A fin mai 2020, nous avons contribué pour l’instant à l’aide 
humanitaire distribuée par nos partenaires dans la région de 
Jos au Nigéria, et une contribution pour le Soudan du Sud est  
programmée. De plus nous avons envoyé une aide d’urgence aux 
sœurs carmélites à Managua au Nicaragua car les plus pauvres 
sont dans une misère absolue à cause de la crise du coronavirus 
(voir le programme CSI au Nicaragua en page 32). 

Nous avons reçu une contribution importante d’un fidèle do-
nateur qui a eu une rentrée d’argent exceptionnelle  et a voulu la 
partager avec ses frères chrétiens persécutés au Nigéria. C’est 
un très beau geste qui nous a beaucoup émus. Merci pour eux !

Action en France

En raison de la crise sanitaire nous avons dû arrêter nos veil-
lées de prière qui se tiennent à Paris tous les deux mois. Pour la 

prière personnelle nous diffusons toujours nos prières par email 
sur demande (contacter info@csi-france.fr) et maintenant aussi 
sur Facebook (www.facebook.com/CSI.francais).

L’association a continué de fonctionner pendant le confine-
ment, les bénévoles se réunissant régulièrement par visio confé-
rence. Les conseils d’administration et l’assemblée générale se 
sont tenus également par visioconférence. 

Cependant l’émission des reçus fiscaux 2020 prend du retard 
et nous espérons la redémarrer en juin. A nos donateurs nous 
demandons encore un peu de patience…

Nous souhaitons être plus en contact avec nos membres et 
sympathisants via Facebook, pouvoir échanger des nouvelles, 
prières et témoignages, et se faire connaître d’un plus large pu-
blic via des partages sur Facebook. 

Enfin, nous souhaitons organiser un évènement à Paris à  
propos de l’esclavage et de notre action au Soudan, si les règles 
sanitaires le permettent, en 2020/2021.

CSI-France vient en aide aux chrétiens persécutés et aux 
personnes blessées dans leur dignité à travers le monde. L’or-
ganisation n’a pas changé en 2019 : nous opérons uniquement 
avec des bénévoles, et un sous-traitant pour la gestion de la 
base de données.

La prière
Nous sommes animés par la foi en Jésus Christ et nous 

soutenons nos frères et sœurs d’abord par la prière.
Chaque mois des intercessions sont proposées par mail, 

en fonction de l’actualité. En 2019, 7 veillées de prière ont 
été organisées à Paris. Nous envoyons aux personnes et 
aux communautés qui le souhaitent le matériel de la veillée 
afin qu’elles l’organisent chez elles. Chers membres de CSI,  
n’hésitez pas à nous demander ce matériel.

En janvier 2019 CSI a coanimé une veillée de prière  
œcuménique dans le cadre de la semaine de prière pour l’unité 
des chrétiens à Nogent sur Seine (Aube).

En décembre 2019 le groupe CSI de Strasbourg a organisé 
pour la 2ème année consécutive une veillée silencieuse pour les 
chrétiens persécutés en union de prière avec nos amis de CSI 
en Suisse.

L’information du public
Pour adopter en France une attitude juste vis-à-vis des 

chrétiens persécutés et des persécuteurs il est nécessaire 
d’être bien informé. 

Le groupe CSI de Strasbourg a organisé une conférence en 
mai 2019 avec John Eibner, Directeur International de CSI, sur 
l’avenir des chrétiens au Moyen Orient. 

Nous publions dans le bulletin et sur le site Internet à la 
fois des témoignages et des analyses pour mieux comprendre 
les conflits actuels par l’histoire et la géographie. En 2019 

n  à Pascale et William Warda qui continuent à œuvrer 
fidèlement pour les chrétiens en Irak malgré les difficul-
tés ;

n  et comme chaque année en décembre à de nombreux 
chrétiens qui ont passé Noel derrière les barreaux.

Ainsi nous réalisons que bien que nous soyons une bien 
petite association en face des immenses besoins de nos 
frères à travers le monde, notre modeste contribution est 
cependant très importante. Nous sauvons des vies ! 

Les encouragements
Chaque fois qu’il est possible de rencontrer des chrétiens 

qui ont reçu nos cartes d’encouragement, c’est extraordi-
naire de voir à quel point cela leur a fait plaisir !

En 2019 nous avons pu envoyer des messages d’encou-
ragement :
n  à Asia Bibi, chrétienne pakistanaise emprisonnée pour 

blasphème, car CSI a rencontré sa famille ;
n  à Andrew Bronson, pasteur américain emprisonné en 

Turquie et à son épouse que certains de nos membres 
connaissent personnellement;

n  à Bakhrom Kholmatov, le pasteur d’une Église protes-
tante au Tadjikistan, emprisonné depuis juillet 2017 ;

LO-france.fr

n  Rapport d’activité de CSI-France -  
Exercice 2019  

n Perspectives d’avenir
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Budget 2019  
651 000 euros 

Contribution  
CSI-France :  
11 000  euros

Amath Bol Chol a passé 18 
ans en esclavage. CSI l’a 

libérée au printemps 2019. csi

traitement médical si des soins immédiats sont néces-
saires. Les esclaves libérés sont ensuite accompagnés par 
les partenaires jusqu’au Sud-Soudan. Ils sont alors réunis 
avec leur famille et leur communauté. CSI leur fournit une 
chèvre laitière, une provision de base en céréales et se-
mences, ainsi que divers outils et ustensiles, tous destinés 
à les aider à retrouver une vie autonome. Les proches et 
les autorités locales assurent leur réintégration sociale et 
les esclaves libérés présentant des problèmes de santé 
bénéficient d’une assistance médicale. 

La région du Bahr el-Ghazal septentrional du Sud-Sou-
dan où intervient CSI dépend principalement de l’agricul-
ture de subsistance pour survivre et est extrêmement vul-
nérable aux sécheresses et aux inondations récurrentes. 
En juillet 2019, des colis alimentaires ont été distribués à 
plus de 2300 familles qui souffraient de la faim. n

CSI travaille sur le terrain au Soudan depuis 1995 pour 
libérer des personnes retenues en esclavage au nord du 
pays (Soudan actuel). Principalement des femmes et des 
enfants ou jeunes adultes de la deuxième génération, 
chrétiens ou adeptes des religions traditionnelles, eux-
mêmes ou leurs parents ont été contraints à l’esclavage 
par des miliciens islamistes armés et dirigés par le régime 
de Khartoum. En travaillant par le biais d’un réseau sou-
terrain local, nous avons sauvé des dizaines de milliers de 
personnes de l’esclavage.  Pourtant, des milliers de per-
sonnes sont toujours en servitude. Selon une estimation 
approximative, il y aurait encore plus de 20 000 esclaves 
au Soudan.  

Des personnes originaires du Sud-Soudan détenues au 
Soudan (Nord) en tant qu’esclaves sont localisées avec 
l’aide de partenaires arabes. Ils sont libérés en échange 
d’un vaccin pour les bovins (le Novidium). Ils suivent un 

n Soudan du Sud

Afrique subsaharienne

« Je suis infiniment reconnaissante envers CSI d’avoir reçu une chèvre. Je la garderai 
comme animal reproducteur et je me réjouis déjà de voir les petits. » 
Agel Mawien Ngong, esclave libérées en 2019

n 1 800 esclaves ont été libérés et sont sortis d’une grande misère au Soudan. 

n 1 800 chèvres laitières et 1 800 « kit de survie » ont été offerts aux anciens esclaves pour commen-
cer une nouvelle vie en liberté. 

n 148 tonnes de sorgho et 58 tonnes de cacahuètes ainsi que des outils agricoles ont été distribués. 
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Budget 2019 : 
327 000 euros

Contribution 
CSI-France : 
10 000 euros

Hannatu Yussuf et sa fille 
Mary ont tout perdu et 
sont dans un camp de 

déplacés à Maiduguri, au 
Nord du Nigéria. csi

vements sont dirigées exclusivement contre des villageois 
chrétiens ou traditionalistes, dans le but de les chasser de 
leurs terres. 

CSI soutient les déplacés avec des denrées alimen-
taires et des soins médicaux. 

Nous finançons également la scolarité de nombreux en-
fants et nous accordons des microcrédits pour la création 
de petites entreprises.  n

Au Nigéria l’escalade de la violence religieuse fait de 
plus en plus de victimes. 

CSI est active dans sept États fédérés. 

Le soutien aux déplacés est une de nos priorités : dans 
le nord-est du Nigéria, dans les États fédérés de Yobe, 
de Borno et d’Adamawa il s’agit avant tout des victimes 
d’attaques de Boko Haram, la filiale de l’Etat islamique en 
Afrique de l’Ouest. 

Au centre du Nigéria, dans les états fédérés de Plateau 
et Kaduna, les déplacés ont été chassés de chez eux par 
des combattants peuls islamistes. Les attaques des peuls 
contre des villages, la destruction de récoltes et les enlè-

n Nigéria

10

« Les bergers peuls volent nos terres et nous chassent par la force. Presque chaque 
jour, il y a des attaques. Mais le gouvernement n’entreprend rien pour arrêter les actes 
de violence des Peuls. » Mathew Davou, survivant d’une attaque perpétrée par des combat-
tants peuls en 2019 (CSI a payé son traitement médical)

n 5 520 familles ont reçu de grands colis humanitaires chacune ; ces personnes sont en majorité des survi-
vants d’attaques perpétrées par des milices peules au centre du Nigéria et des expulsés vivant dans des camps 
de déplacés à Maiduguri (nord-est du pays). 

n 128 enfants à Enugu ont été scolarisés et ont obtenu de la nourriture ; une centaine d’entre eux ont été 
chassés par Boko Haram et vingt-quatre sont orphelins. 

LO-france.fr 10



Asie du Sud

Budget 2019 : 
113 000 euros

Contribution  
CSI-France :  
5 000 euros

Affiche de condoléances 
pour les victimes de l’attentat 
de Pâques 2019 dans l’Eglise 

de Sion à Batticaloa. csi

Au Sri Lanka les minorités religieuses- chrétiens et mu-
sulmans- sont marginalisées et endurent toutes sortes de 
privations encouragées par des politiciens locaux notam-
ment dans les régions rurales. 

Depuis novembre 2019, les deux frères Gotabaya Raja-
paksa (président) et Mahinda Rajapaksa (chef d’État) sont 
revenus au pouvoir. Leurs paroles nationalistes ont trouvé 
une oreille attentive auprès de la population majoritaire-
ment cingalaise et bouddhiste. Les minorités religieuses 
ont peur des nouveaux dirigeants ; les deux frères sont 
accusés d’avoir commis de graves violations des droits de 
l’homme au cours de la guerre civile (1983-2009).  n 

Le dimanche de Pâques 2019, des islamistes ont per-
pétré plusieurs attentats à la bombe contre trois hôtels 
et trois églises au Sri Lanka. La minorité chrétienne était 
clairement visée. Plus de 250 personnes y ont péri et plus 
de 500 autres ont été blessées. CSI a financé les frais mé-
dicaux de victimes grièvement blessées et la construction 
de toilettes pour les handicapés ; les survivants les plus 
pauvres ont reçu des colis alimentaires.

CSI était déjà présent dans ce pays avant l’attaque 
avec notre partenaire local, une avocate qui défend depuis 
plusieurs années la minorité chrétienne (1% de la popula-
tion) sujette aux menaces et aux violences d’extrémistes 
hindous. 

n Sri Lanka

12

« Le soutien de CSI est toujours très précieux et un immense encouragement pour l’Église persécutée du 

Sri Lanka. Nous sommes profondément reconnaissants envers CSI. » 

Esther Martin*, partenaire de CSI

n 1 000 colis d’aliments ont été distribués à des familles chrétiennes frappées par  
la terreur.

n 14 Églises, 37 pasteurs et 83 personnes ont été assistés juridiquement.

n 40  conférences ont eu lieu pour favoriser la liberté de religion  : mettre en réseau les autorités, les  
avocats, les pasteurs et les représentants d’autres religions.

*Nom modifié pour raisons de sécurité
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Budget 2019 : 
69 000 euros 

Contribution  
CSI-France :  
4 000 euros

Les fortes inondations 
dans le nord-ouest du 

Bangladesh ont détruit 
d’innombrables maisons. 

Les personnes concer-
nées doivent donc passer 

la nuit à l’extérieur. csi

pour enfants a également été intégré dans l’enceinte de 
l’école, offrant à six orphelins de bénéficier d’une demeure 
dans un espace protégé.

En octobre 2019, les inondations au nord-ouest du  
Bangladesh ont semé la désolation. Les partenaires locaux 
de CSI se sont rendus dans les régions les plus touchées 
pour y distribuer de la nourriture, des produits d’hygiène, 
des comprimés de purification de l’eau et des toiles de 
tente.  n

Au Bengladesh la liberté de religion en principe garantie 
par la Constitution n’est pas toujours réalisée. Avec notre 
partenaire, pasteur et militant des droits de l’homme, un 
réseau de plus de 500 pasteurs de toutes les Eglises du 
pays a été créé pour que les pasteurs connaissent leurs 
droits et obtiennent du soutien lorsqu’ils sont en butte aux 
menaces ou aux violences.   

De plus le pays subit l’influence de l’islamisme wah-
habite. Il y a pénurie d’écoles publiques c’est pourquoi de 
nombreux enfants sont conduits à fréquenter des écoles 
coraniques financées par l’Arabie saoudite et appliquant 
un islam radical. CSI finance une école primaire dans une 
région rurale où de nombreuses personnes vivent dans une 
grande pauvreté, qui procure une bonne formation de base 
à une centaine d’enfants chrétiens et musulmans. Un foyer 

n Bangladesh

14

« Depuis que CSI nous soutient, nous pouvons nous engager de façon ciblée pour la 
liberté de religion. Grâce aux conférences, nous formons des centaines de pasteurs 
qui, à leur tour, informent leurs Églises. Ainsi, un réseau efficace d’activistes et d’aide 
urgente a été mis en place. » William Samadder, partenaire de CSI

n 327 pasteurs ont été informés sur leurs droits et préparés à des situations de persécution lors de 9 confé-
rences. 

n 100 enfants défavorisés ont pu suivre des cours scolaires et ont reçu des repas chauds. 

n 100 familles gravement touchées par la mousson ont reçu des colis de nourriture et une aide directe pour la 
construction d’habitations simples. 

LO-france.fr 14



Budget 2019 : 
66 000 euros 

Contribution  
CSI-France :  
2 700 euros 

Les filles et les gar-
çons de l’école soutenue 

par CSI au Pakistan ont 
dessiné leur métier de 

rêve avec beaucoup de 
cœur. Ils présentent leur 

œuvre avec fierté.csi.

CSI apporte une assistance juridique aux personnes 
accusées de blasphème. Selon le Code pénal pakistanais, 
le blasphème contre le Coran peut être puni d’une peine 
de détention à vie ou même de mort. La plupart des accu-
sés sont des membres de minorités religieuses, particu-
lièrement des ahmadis et des chrétiens. Ces accusations 
sont souvent utilisées pour se débarrasser d’une personne 
gênante, pour lui extorquer du terrain ou pour régler un 
conflit personnel. De nombreuses plaintes sont complè-
tement absurdes et même des personnes handicapées 
mentales ou mineures finissent en prison. La victime la 
plus connue des lois sur le blasphème est Asia Bibi, qui a 
finalement été innocentée en octobre 2018 après dix ans 
d’emprisonnement. Elle avait été soutenue par CSI depuis 
le début. n

Le Pakistan est caractérisé par une intolérance reli-
gieuse largement répandue qui affecte tous les domaines 
de la société. Les minorités religieuses telles les chré-
tiens, les hindous et les ahmadis souffrent d’ostracisme et 
de discrimination. Les femmes et les enfants sont particu-
lièrement en danger. 

En 2019, CSI a continué à financer des frais médicaux 
ainsi qu’une une assistance juridique aux chrétiens vic-
times de violences ; il faut parfois les reloger ainsi que 
leur famille pour les protéger. 

De plus, Ils sont fortement touchés par la pauvreté et 
sont marginalisés.  CSI  soutient une école chrétienne de 
trois cents élèves située dans les bidonvilles. Après avoir 
financé sa construction, CSI assume l’essentiel de ses 
frais depuis son inauguration en 2014. 

n Pakistan

16

« Le fait que mon frère Nabil, innocent, est en prison me tourmente. Mon plus profond 
désir est qu’il puisse être bientôt acquitté afin que notre père malade puisse encore 
une fois le serrer dans ses bras. Je suis infiniment reconnaissant envers CSI. Grâce à 
votre soutien, je ne perds pas espoir. » 
Waqeel Masih (son frère se trouve pour « blasphème » en isolement carcéral)

n 400 enfants défavorisés issus de familles chrétiennes de journaliers ont été scolarisés.

n 150 colis alimentaires de Noël ont été distribués à des familles qui travaillent dans des tuileries, dans 
des conditions proches de l’esclavage.

n 2 actions de cartes d’encouragement ont été lancées dans le bulletin CSI.

LO-france.fr 16



Budget 2019 global 
pour l’Inde :  
275 000 euros
Contribution  
CSI-France :  
7 000 euros

«Savoir que 
des inconnus 

d’un autre pays 
pensent à nous, 

prient pour nous 
et même nous 

écrivent des 
cartes nous a 

donné beaucoup 
de force.» csi

n Inde En faveur de la liberté de religion

C’est surtout dans les régions rurales que les minorités 
religieuses vivent dans une peur omniprésente ; or plus de 
70% de la population indienne vit à la campagne.

CSI soutient un réseau d’avocats ; les victimes d’at-
taques ont un numéro de téléphone d’urgence, par 
exemple lorsqu’une foule débarque au domicile d’une per-
sonne en la menaçant. Dans ces cas-là, nos partenaires 
sur place appellent directement la police et font pression 
pour qu’elle intervienne. Les victimes bénéficient d’une as-
sistance juridique et d’aide humanitaire si nécessaire. n 

Depuis 2014, avec son parti BJP (Bharatiya Janata 
Party), le Premier Ministre actuel favorise l’Idéologie hin-
doue nationaliste dans tout le pays. L’Inde est peuplée de 
80% d’hindous, et la perspective du gouvernement pour 
2021 est celle d’une nation entièrement hindoue ; les mi-
norités religieuses, principalement les musulmans (14%) 
et les chrétiens (2%) ne seraient plus tolérées. Des lois 
anticonversion sont adoptées déjà dans sept Etats fédé-
rés et une loi anticonversion de portée nationale est en 
cours d’élaboration. Les victimes de ces lois sont princi-
palement des chrétiens qui passent ensuite des années 
à démontrer leur innocence. Depuis la réélection de Mr 
Modi, les violences contre les minorités religieuses sont 
encore en hausse : sur une grande échelle au Cachemire 
et dans l’Etat fédéré d’Assam ; mais aussi de façon diffuse 
dans tout le pays.

18

« Nous exprimons du profond de notre cœur notre reconnaissance envers les donateurs de CSI : ils se 
solidarisent pour des personnes qui, sans eux, n’auraient aucune voix. Nous sommes richement bénis 
par votre soutien continuel et vos prières. » 

Parul Singh*, partenaire de CSI

n Un réseau d’avocats chrétiens a été soutenu : des chrétiens ont été acquittés, libérés et partiel-
lement dédommagés ; des victimes de la violence ont pu être assistées pour porter plainte ; des membres des 
minorités religieuses ont pu être formés dans leurs droits. 

*Nom modifié pour raisons de sécurité
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« Les sanctions atteignent les malades avant le gouvernement. Heureusement que vous êtes là pour voir 
cela. C’est une croix que nous devons porter, une croix parmi tant d’autres. » 
Le responsable d’un programme médical de CSI à Alep

Les sanctions 
entravent la 

reconstruction  
de la Syrie ; ici, 

deux enfants 
syriens à Homs. csi

n 104 enfants handicapés sont pris en charge et reçoivent une formation dans un centre de jour. 

n 71 malades du cancer sont soignés.

n Environ 300 enfants par semestre, majoritairement des réfugiés de guerre, sont encouragés, fortifiés et 
éduqués lors de programmes de loisirs dans le centre créé par Sœur Marie-Rose.

n Syrie

Budget 2019 :  
249 000 euros

Dans de nombreuses régions, les Syriens ont peiné pour 
reconstruire leur vie ; certains d’entre eux ont pu retourner 
dans leurs maisons. Les sanctions internationales ont conti-
nué à altérer les moyens de subsistance de nombreuses 
personnes et ont eu des conséquences catastrophiques, 
particulièrement dans le secteur sanitaire. n 

En 2019, le chef de l’État islamique (EI) Abu Bakr al-Ba-
ghdadi a été assassiné. Le gouvernement syrien et ses  
alliés ont reconquis de grandes parties du pays. La Turquie 
a lancé, avec des milices alliées, une offensive contre les 
régions du nord-est de la Syrie contrôlées par les Kurdes et 
des centaines de milliers de personnes ont été expulsées.  

Extrait de la lettre adressée à Jean-Yves le Drian, Ministre des Affaires Etrangères, 
le 27 mars 2020 à propos de la politique de la France à l’égard de la Syrie

Ces sanctions ont été très préjudiciables aux personnes déplacées ainsi qu’à des millions d’autres civils vulnérables 
pour lesquels il est devenu difficile de se procurer des vivres, des médicaments et du matériel médical en quantité suffi-
sante, sans parler d’un emploi. Selon The Lancet, les sanctions imposées par la France et ses partenaires internationaux 
« sont parmi les plus grandes causes de souffrance pour le peuple syrien et un facteur majeur de perpétuation du conflit. 
» Aujourd’hui, alors que le coronavirus a atteint la Syrie, nous pouvons nous attendre à ce qu’il entraîne lui aussi mort 
et destruction dans son sillage, d’autant plus que le secteur de la santé en Syrie, qui fonctionnait jadis très bien, a 
été fortement affecté par la guerre, sanctions économiques incluses. Ces sanctions constituent une forme de punition  
collective d’une population civile en contravention des conventions de Genève.

Lettre intégrale : LO-france.fr/app/uploads/sites/7/2020/04/JY-Le-Drian-27-03.pdf

Autres programmes CSI au Moyen Orient 
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« Nous sommes souvent enclins à classifier la situation en Irak comme amère et sans 
espoir. Tout semble être noir. Les cartes de solidarité des amis CSI nous ont beaucoup 
encouragés. » 
Pascale Warda, partenaire de CSI

n 120 enfants yézidis ont été scolarisés et aidés à se réintégrer. Ils ont vécu pendant de nombreuses années 
sous le régime de l’Etat Islamique ; certains sont des orphelins ou demi-orphelins. 

n 15 écoles dans la plaine de Ninive ont reçu des purificateurs d’eau.

n 1 350 enfants réfugiés ont reçu une veste ou des vêtements d’hiver.

n Irak

Budget 2019 :  
147 000 euros

droits de l’homme de l’ONU dans le cadre de l’Examen 
périodique universel (EPU) (Universal Periodic Review, 
UPR). Elle nous résume sa contribution : « En comparai-
son avec d’autres pays de la région, l’Irak a sans doute 
fait des progrès. Mais la réaction du gouvernement aux  
manifestations généralement pacifiques dans plusieurs 
villes irakiennes montre qu’il y a encore beaucoup de  
travail à accomplir. »

Le fait d’organiser des manifestations au Moyen-Orient 
ne semble pas avoir une grande incidence sur les choix 
politiques. Malgré tout, Pascale Warda voit ces protesta-
tions sous un angle positif : « Les jeunes nous rappellent 
que malgré tout, il reste un peu d’espoir et une raison pour 
aller de l’avant. »  n 

L’année 2019  s’est terminée par des protestations 
largement répandues contre le gouvernement ; plusieurs 
centaines de personnes y ont trouvé la mort et des milliers 
d’autres ont été blessées lors des affrontements. 

Dans la plaine de Ninive, une multitude de différentes 
milices était omniprésente, le taux de chômage était  
élevé et la reconstruction n’a pu se faire que lentement. 
Les conditions de vie des déplacés en général et des  
yézidis en particulier a continué à se détériorer.

L’ONG irakienne Hammurabi est notre partenaire CSI 
en Irak. Pascale Warda, qui a été ministre, préside cette 
organisation. En novembre 2019, elle s’est rendue à  
Genève pour donner des informations sur l’Irak en tant 
que porte-parole de la société civile devant le Conseil des 

En décembre 2019, 
dans le camp de  

réfugiés de Shekhan. 
Ces enfants yesidis 
venus de Syrie ont 

reçu des manteaux 
chauds pour l’hiver. csi
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« Les mots me manquent pour vous remercier de tout ce que vous faites pour nous.  
En effet, le Saint-Esprit est à l’œuvre. » 
Sœur Nagat, partenaire de CSI

L’école  
franciscaine 

de Beni Souef, 
détruite en 2013 

par les Frères 
Musulmans et 

reconstruite 
avec l’aide de 

CSI,  accueille 800 
élèves- bientôt 

1000 ! csi

n 3 122 documents officiels, dont 1 733 cartes d’identité, ont été procurés à des chrétiens indigents,  
documents nécessaires, par exemple, pour obtenir du pain à prix réduit.

n 7 395 places dans 129 cours sur des sujets comme les mutilations génitales féminines (MGF) et le  
mariage d’enfants ont été financées.

n Une école chrétienne avec 800 élèves, dont la moitié sont des chrétiens et l’autre des musulmans, 
a été soutenue.

n Égypte

Les chrétiens qui se plaignent doivent faire face à des 
représailles de la part du gouvernement. Plusieurs mili-
tants des droits de l’homme ont été arrêtés dont l’éminent 
activiste de la cause copte Ramy Kamel. 

CSI est active en Égypte depuis l’an 2000. L’accent 
est mis sur les villages de Haute-Égypte qui connaissent 
une grande pauvreté et dont les habitants souffrent d’une 
absence de perspectives. CSI soutient des programmes 
visant à renforcer les communautés villageoises chré-
tiennes : cours d’alphabétisation, crédits de départ pour 
des femmes qui désirent ouvrir un commerce, campagnes 
d’information sur le thème des mutilations génitales ou du 
mariage des enfants, projets pour encourager les enfants 
et les jeunes, contacts avec les autorités, notamment en 
rapport avec l’établissement des cartes d’identité sans 
lesquelles les autorités n’accordent aucun subside.

De plus CSI continue à soutenir l’école tenue par les 
sœurs franciscaines de Beni Suef. n 

En 2019, le gouvernement égyptien a continué à res-
treindre les libertés fondamentales, y compris la liberté 
religieuse, bien que le président Abd al-Fattah as-Sissi 
se soit affiché publiquement comme protecteur des chré-
tiens. Ainsi en application d’une loi votée en 2016, toutes 
les églises du pays ont l’obligation de s’enregistrer à nou-
veau auprès des autorités. Les églises déjà enregistrées 
ont été laissées tranquilles en général, mais plusieurs 
milliers d’autres attentent toujours que leur demande soit 
traitée et au moins 25 églises ont été fermées en 2019.

Les chrétiens sont aujourd’hui opprimés de toutes 
parts, que ce soit par des combattants islamistes, par le 
gouvernement ou simplement par des « ennemis du chris-
tianisme ».

Selon le Wall Street Journal, au cours des cinq der-
nières années, plus de cent quarante chrétiens ont été 
tués, la plupart d’entre eux lors d’agressions menées par 
des groupes terroristes musulmans contre des églises et 
des monastères. Les agressions commises par des foules 
sont également devenues plus fréquentes.

Budget 2019 :  
121 000 euros
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Budget 2019 global 
pour l’Inde : 
275 000 euros

Ces fillettes ont échappé 
aux griffes des trafiquants 
et sont accueillies dans la 

nouvelle école financée 
par CSI. csi

ceux des castes inférieures de façon irrespectueuse, aussi 
dans les organes de l’État, alors même que l’égalité de 
tous les citoyens est ancrée dans la Constitution indienne.

Ce sont des personnes de toutes religions qui sont 
victimes de ce trafic. Mais les minorités religieuses sont 
particulièrement menacées, car elles jouissent de moins 
de protection à cause de leur foi.

CSI participe à la lutte contre la traite avec ses par-
tenaires locaux qui animent un très bon réseau incluant 
la police, les autorités locales et des travailleurs sociaux.

En 2019, un petit foyer protégé pour les victimes  
délivrées des trafiquants a été mis en route avec le  
soutien de CSI. Il y héberge actuellement six filles qui sont 
encadrées avec amour et qui vivent dans un environne-
ment protégé. Elles reçoivent de l’aide pour surmonter 
leur traumatisme. De plus, elles peuvent aller à l’école  
et elles suivront ensuite une formation. Elles sont ainsi 
préparées pour un avenir stable et autonome.  n 

La traite des êtres humains est le troisième trafic illégal 
à l’échelle mondiale, après le trafic de drogue et d’armes. 
Exploitation sexuelle, exploitation dans le domaine du  
travail sont de graves atteintes à la dignité humaine. L’In-
de est la principale source de la traite dans le monde : il y 
a environ 19 millions de personnes concernées et la ma-
jorité d’entre elles ont moins de 18 ans. Les enfants sont 
exploités dans des usines, dans des familles où ils doivent 
faire le ménage et dans des maisons closes. Ce trafic est 
en pleine recrudescence. L’augmentation de la pauvreté en 
Inde va de pair avec une criminalité croissante. Malheu-
reusement ce sont souvent des membres de leur famille 
qui vendent les enfants. Cela se produit en général pour 
des raisons économiques. Un enfant se négocie à environ  
400 euros sur le marché. Cela représente une somme  
élevée pour des gens sans ressources.

La police reste souvent passive, ignorant les appels 
à l’aide, car les victimes font souvent partie de groupes 
de population défavorisés. Ceux-ci ont même peur de  
s’adresser à la police. Il existe en Inde une culture de  
l’oppression : les membres des castes supérieures traitent 

n Inde Contre la traite des êtres humains

n 290 victimes de la traite des êtres humains ont été libérées. 

n 5 000 personnes vulnérables ont été informées sur les dangers de la traite des êtres humains. 

Recevez régulièrement les articles de CSI !  Abonnez-vous à notre bulletin bi-mensuel ; demandez notre lettre 
d’informations. CSI-France 47, rue de la Roquette 75011 Paris
info@csi-france.fr | LO-france.fr/ | www.facebook.com/CSI.francais 

Autres programmes CSI en Asie du Sud
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« Merci pour votre amour, votre solidarité et vos prières. Vous nous donnez beaucoup de force et de  
courage pour avancer. » 
Stephen Adhikari*, partenaire de CSI

Cette femme  
népalaise a été 

guérie d’une 
longue maladie 

après qu’un  
pasteur ait prié 

pour elle. Elle s’est 
convertie à la foi 

chrétienne. csi

n 353 pasteurs ont été formés lors de 7 séminaires sur leurs droits et les comportements à adopter dans des 
situations difficiles. 

n 9 conférences ont été organisées pour fortifier les minorités religieuses : échanges entre politiciens, avocats 
et représentants des médias avec des dirigeants religieux (359 participants). 

n 2 000 victimes d’intempéries ont reçu une aide urgente : selon les besoins, des aliments, des tentes, des 
vêtements, des couvertures, des ustensiles de cuisson, des produits d’hygiène, des lampes de poche, une aide 
médicale.

n Népal

Budget 2019 :  
58 000 euros

leur parenté. CSI a recueilli des témoignages de femmes 
chrétiennes converties (voir photo ci-contre).

Certes, la Constitution du Népal de 2015 a permis  
plusieurs avancées sur le plan du droit des femmes. Mais 
dans la réalité, les discriminations et les violences contre 
les femmes restent monnaie courante, surtout en milieu 
rural et parmi les couches sociales défavorisées.

CSI soutient via son partenaire local, un défenseur 
chrétien des droits de l’homme, un réseau de pasteurs  
et apporte une aide juridique aux chrétiens victimes de 
discrimination et de la loi anti conversion.

De plus, pendant l’été 2019, les inondations et les 
éboulements au sud-est du Népal ont semé la désolation, 
des milliers de familles ont dû fuir leurs logis endommagés  
ou même totalement détruits. Le partenaire local de CSI a 
organisé des distributions de produits de première néces-
sité et a continué à secourir pendant l’hiver des sinistrés 
qui n’avaient plus de toit.  n 

Le Népal est une mosaïque culturelle de plus de 
120 ethnies. En 2007, après une guerre civile qui a duré  
plusieurs décennies, la dernière monarchie hindouiste 
au monde a dû céder sa place à une république laïque au  
Népal. Dès lors, le nombre des chrétiens et des autres  
minorités religieuses s’est accru. Mais la Constitution 
laïque du Népal donne une version biaisée de la laïcité,  
puisque l’hindouisme et le bouddhisme sont définis 
comme appartenant à la culture traditionnelle devant être 
protégée. Fortement influencé par l’extrémisme hindou 
venant de l’Inde, le Népal a adopté une loi « anti conver-
sion » de 2018 censée protéger la culture népalaise des 
influences de l’étranger. C’est pourquoi les minorités  
religieuses – chrétiens, musulmans ou bahaïs - sont de 
plus en plus marginalisées. Les accusations et arresta-
tions non justifiées se multiplient. 

Les femmes hindoues qui veulent changer de religion 
souffrent particulièrement : elles sont souvent battues et 
menacées par leurs maris, rejetées par ces derniers et par 

*Nom modifié pour raisons de sécurité
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n Myanmar n Pérou

Programme  
en cours  
de réalisation

La population du Myanmar est majoritairement  
birmane et bouddhiste. Environ 6 % des 54 millions d’habi-
tants sont chrétiens. La plupart d’entre eux appartiennent 
aux minorités ethniques des Karen, Karenni, Kachin et 
Chin. Ils habitent avant tout dans les régions économique-
ment favorables, le long de la frontière avec la Thaïlande, 
la Chine et l’Inde. Certaines de ces régions sont contrô-
lées par des groupes de rebelles et subissent des attaques  
régulières de l’armée.

En 2015, des élections libres ont eu lieu pour la  
première fois depuis vingt-cinq ans. Aung San Suu Kyi a 
été élue pour diriger le gouvernement. Malheureusement, 
pour les minorités religieuses et ethniques, peu de choses 
ont vraiment changé avec l’accession au pouvoir de la  
lauréate du prix Nobel de la paix 1991 qui avait suscité 
tant d’espoirs : elles restent soumises à la répression et 
aux attaques.

En 2019, la Cour internationale de Justice (CIJ) de 
l’ONU a entamé une procédure contre le Myanmar pour 
le génocide des Rohingyas, une minorité constituée en 
grande partie de musulmans. En quelques mois, un exode 
a mené sept cent mille Rohingya au Bangladesh. 

Les attaques de l’armée contre les minorités ne sont 
malheureusement pas une nouveauté au Myanmar. 
D’autres minorités ethniques sont chassées de chez elles 
depuis plusieurs dizaines d’années, parmi lesquelles de 
nombreuses sont d’obédience chrétienne. 

Au cours des dernières décennies, des centaines de 
milliers de chrétiens ont également été expulsés, bles-
sés, torturés ou même tués. Des dizaines de milliers de 
réfugiés se trouvent ainsi en Thaïlande, alors que d’autres 
n’ont même pas la possibilité de quitter le pays et habitent 
depuis de nombreuses années dans les camps situés à la 
frontière.

En 2020, CSI a commencé un programme d’aide qui 
vise avant tout à soutenir les Karen, minorité ethnique 
composée essentiellement de chrétiens, notamment ceux 
qui se trouvent réfugiés en Thaïlande.  n 

Les bidonvilles de Lima sont marqués par la négli-
gence, la violence et le manque de perspective d’avenir. 
En 2019, CSI a poursuivi son soutien au travail social de 
son organisation partenaire de longue date, Integración 
y Solidaridad (INTSOL), ayant comme but d’améliorer 
la qualité de vie des habitants. Au cours des dernières 
années, CSI a réduit son activité au Pérou et prévoit de 
remettre entièrement la responsabilité entre les mains 
de ses partenaires.  n 

Autres programmes CSI en Amérique Latine 

« Sans vous, je n’aurais pas obtenu l’aide nécessaire. Mon bébé et moi-même serions morts. Je vous suis tellement reconnaissante. » 
Une femme karen de 25 ans (lors de la visite de CSI, elle était enceinte de dix mois et avait des douleurs atroces ; CSI a permis son transport et le 
traitement à l’hôpital.)

Les enfants des bidonvilles 
peuvent échapper au quoti-

dien et jouer joyeusement. csi

n 1 400 élèves d’écoles de bidonville ont 
été pris en charge et formés pour la gestion de la 
vie quotidienne. 

n 2 167 collaborateurs des services sociaux et 
sanitaires ont été formés et soutenus.

Budget 2019 :  
135 000 euros
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« Je voudrais vous serrer dans les bras, car grâce à vous, mes enfants obtiennent cinq 
fois par semaine un repas chaud. Je pleure parfois pendant la nuit lorsque je pense à 
ma détresse. Je ne peux pas m’imaginer comment je vivrais sans votre aide. » 
Josefa, mère de deux filles

Des repas chauds 
sont distribués  

aux enfants des 
bidonvilles. csi

n 64 152 repas chauds ont été distribués à 297 enfants et personnes âgées particulièrement pauvres. 

n 72 familles nécessiteuses ont reçu des colis mensuels d’aliments (un total de 864 colis).

n 1 037 traitements médicaux ont été payés pour les personnes les plus nécessiteuses  
(468 chez le médecin et 569 chez le dentiste). 

n 32 filles abandonnées ont reçu de la nourriture, une demeure et une instruction.

n Nicaragua

En 2018, la réduction des prestations sociales a pro-
voqué des manifestations massives mais pacifiques au 
Nicaragua. Elles ont été cruellement réprimées et depuis, 
le pays, auparavant déjà meurtri par la pauvreté et la 
corruption, est tombé dans une profonde crise sociale et 
économique. De nombreuses entreprises ont dû fermer et 
le chômage a fortement augmenté. Une fois de plus, les 
pauvres étaient les victimes les plus gravement touchées. 

L’Église catholique joue un rôle important au Nicara-
gua, un pays à majorité catholique. Les évêques ont cri-
tiqué depuis la crise de 2018 les violations des droits de 
l’homme et le manque de disponibilité du gouvernement 
pour négocier avec l’opposition.

Le gouvernement a accusé les Églises d’être hostiles à 
l’État alors qu’elles soutiennent la population pauvre.

Dans ce contexte, encore en 2019 notre aide humani-
taire était de la plus grande importance. 

Dans les bidonvilles de la banlieue de la capitale Ma-
nagua, les sœurs carmélites, partenaires de CSI, sont une 
véritable bénédiction : distribution de repas aux enfants 
et aux personnes âgées, distribution mensuelle de colis 
de survie aux familles les plus précarisées, aide médicale. 
Notamment, CSI soutient financièrement un médecin, un 
dentiste et une pharmacie dans un bidonville. n 

Budget 2019 :  
159 000 euros

Mgr Baez, évêque auxiliaire de Managua, est en exil forcé du Nicaragua depuis avril 2019 
« La situation actuelle est « critique » parce que de nombreuses personnes sont persécutées, mises en prison. La 

population n’a plus le droit de manifester : « toute personne munie d’un drapeau national [bleu et blanc] est emmenée 
en prison. On ne peut se promener à plus de trois ou quatre. La liberté de la presse est inexistante et des chaînes de TV 
sont tout simplement fermées ou nationalisées ». Interview de Mgr Baez par cath.ch en mai 2020
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n Syrie | Un voyage en images

En décembre 2019, CSI a publié une brochure 
richement illustrée (36 pages) dans laquelle 
notre responsable CSI pour le Moyen-Orient 
Hélène Rey évoque son voyage du mois de sep-
tembre 2019 en Syrie. Cette brochure allie des 
informations sur notre programme CSI avec des 
remarques concernant le pays et le peuple, une 
combinaison fortement intéressante. Hélène Rey 
travaille pour CSI en Suisse depuis septembre 
2016. Elle a fait des études sur le Moyen-Orient 
(Middle Eastern Studies) et la sociologie des re-
ligions à l’université de Chicago aux États-Unis 
et parle arabe.

Vous pouvez commander la brochure :  
info@csi-france.fr

n Les publications de 2018 continuent à être disponibles : 

Publications

Nous prions aussi pour les persécuteurs.

A ceux qui souhaitent organiser eux-mêmes cette 
veillée dans leur paroisse, leur communauté, ou simple-
ment l’inclure dans leur prière personnelle et familiale, 
nous envoyons un «kit prière» avec le déroulé de la veil-
lée, les lectures et les témoignages. 

Les veillées n’ont pas repris depuis décembre 2019 
en raison de difficultés à se rassembler (grèves de trans-
port puis confinement). Nous les organiserons à nouveau 
dès que possible. n 

CSI-France organise régulièrement environ tous les 
deux mois-  des veillées de prière, en général à Paris le 
samedi après-midi. Il est bon au milieu de nos activités 
du week-end de consacrer une heure à prier ensemble 
pour ceux qui sont persécutés en raison de leur foi et 
pour ceux qui les aident.

Des témoignages de chrétiens rencontrés par Chris-
tian Solidarity International sont présentés en alter-
nance avec des chants, des lectures et des temps de 
silence. 

Nous demandons au Seigneur qu’il les soutienne et 
les délivre, nous rendons grâce pour leur foi et leur es-
pérance. 
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WE ARE 
PRAYING 
FOR    YOU

Your Excellency 

Religiously motivated attacks in Nigeria continue unabated. Christian communities in particular are frequent 
targets of these attacks.

 As you begin a new term in office, we urge you to make it your top priority to quell the violence. Boko Haram 
and the Fulani militants cannot be allowed to continue their murderous onslaught. The people of Nigeria 
have put their trust in you. Please do not let them down.

 

Les attaques à caractère religieux au Nigéria se poursuivent avec la même intensité. Les chrétiens font partie 
des cibles régulières de ces attaques. 

Au début de votre nouveau mandat, nous vous demandons de faire de la lutte contre la violence votre priorité. 
Il n’est pas possible de laisser continuer les attaques meurtrières de Boko Haram et des milices peules. Le 
peuple du Nigéria a mis sa confiance en vous. Nous vous prions de ne pas l’abandonner !
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Fremdsprache cmd1 | fett shiftcmd1 | kursiv

Deutsch cmd3 | fett kursiv shiftcmd2 / unkursiv

KARTE2 (unten)

Fremdsprache cmd1 | fett shiftcmd1 | kursiv

Deutsch cmd3 | fett kursiv shiftcmd2 / unkursiv
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Monsieur le Président de la République,

Nous sommes profondément préoccupés par les fermetures d’églises dans la région de Kabylie ainsi que 
par l’intimidation continue des chrétiens en Algérie. Nous en appelons aux autorités pour qu’elles accordent 
aux églises l’autorisation de pratiquer leurs services religieux. 

Nous vous demandons en outre de mettre un terme à la discrimination des chrétiens et de respecter les 
droits fondamentaux de tous les citoyens tels qu’ils sont ancrés dans votre Constitution et dans le Pacte 
international relatif aux droits civils et politiques que votre pays a ratifié.

J’ai l’honneur, Monsieur le Président de la République, de vous prier d’agréer l’expression de ma très haute 
considération.
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V O U S

Le 12 décembre 2019, sur 
le parvis du Temple Neuf à 
Strasbourg, des membres et 
sympathisants de CSI-France 
ont fait une veillée silencieuse 
aux bougies en communion 
avec les chrétiens persécutés 
dans le monde  csi

 Les sœurs carmélites  
partenaires de CSI au  

Nicaragua nous disent : Merci 
de prier pour nous. csi

LO-france.fr

Prières
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En 2019, CSI-France a également publié 9 éditions du 
bulletin. 

Les collaborateurs de CSI sur le terrain nous trans-
mettent les témoignages souvent magnifiques de chré-
tiens qui persévèrent courageusement dans leur foi mal-
gré la guerre, la persécution, la grande pauvreté… on y 
trouve des histoires incroyables ; beaucoup d’espérance 
aussi notamment de la part de nos partenaires qui vivent 
sur place et agissent pour leurs frères. Nous publions aussi 
des analyses car les donateurs doivent avoir une idée juste 
de la situation dans un pays pour donner en connaissance 
de cause.

Tous ces articles sont publiés sur le site Internet mais 
le bulletin permet aux personnes qui préfèrent les supports 
papier, de se tenir informées ; l’abonnement annuel est de 
11 euros. 

Le bulletin nous permet aussi de nous faire connaître ;  
les abonnés peuvent demander gratuitement des exem-
plaires supplémentaires pour les distribuer autour d’eux. 
N’hésitez pas à nous en faire la demande. n 

« De nombreux anciens esclaves sont malades. » Page 4
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En 2019, 9 éditions de notre bulletin CSI-France ont paru.

Bulletin CSI France

n CSI a continué à gérer son site internet 

CSI.français 327 amis
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ChristSolidarInt      231 abonnés 70 000 visiteurs

9 557 pages consultées en 2019

n Facebook n Youtube 

Site internet et réseaux sociaux
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•  l’aide aux victimes de Boko Haram et des isla-
mistes Peuls au Nigéria pour 10 000 € ;

•  une aide d’urgence en avril aux victimes des atten-
tats de Pâques au Sri Lanka pour 5 000 € ;

•  une aide d’urgence de 4 000 € en octobre aux chré-
tiens sans abri après la mousson diluvienne au 
Bengladesh ;

•  une aide de 7 000 € aux sept chrétiens libérés en 
Inde après onze ans de prison, pour prendre un 
nouveau départ ;

•  une aide de 3 000 $ à des chrétiens très pauvres 
au Pakistan.

CONTROLE DES COMPTES

Les comptes annuels ont été vérifiés comme chaque 
année par un membre de l’Association non membre du 
Conseil d’Administration. Il n’a pas d’observation à for-
muler.

Le rapport financier détaillé est disponible sur de-
mande auprès de CSI-France.

Les fonds collectés ont été utilisés à 68% pour les 
missions sociales (projets internationaux et informa-
tion) contre 62% en 2018, alors que les frais d’appel à la 
générosité sont passés de 30% des emplois en 2018 à 
23% en 2019. Les frais de fonctionnement sont presque 
stables (9% des emplois). Ainsi nous avons consacré 
plus de ressources à nos missions, c’est une bonne 
nouvelle. Il est encore possible de réduire les frais de 
gestion si de nouveaux  bénévoles pouvaient se charger 
de certains travaux administratifs. 

Les virements pour l’action de terrain passent de  
37 000 € en 2018 à 39 712 € en 2019. Les fonds versés 
en 2019 ont servi à financer :

•  les libérations d’esclaves au Soudan du Sud et 
l’aide aux anciens esclaves pour 11 000 € ;

•  Les dons sont en légère baisse de 3% de 71 035 
€ en 2018 à 68 534 € en 2019 mais tout de même 
avec nos petits moyens nous avons encore bien ré-
sisté cette année.  Nous sommes fiers d’avoir une 
base de donateurs fidèles qui nous fait confiance 
année après année !

•  Les abonnements au bulletin continuent à baisser 
d’une année sur l’autre ; beaucoup de personnes 
ne souhaitent plus recevoir de papier ; cependant 
notre petit bulletin bimestriel est très intéressant 
et nous essayons d’en faire la promotion en 2020.

•  Les cotisations ont augmenté car nous avons re-
lancé en 2019 nos amis qui oublient de payer leur 
cotisation. 

Comptes annuels 2019

EMPLOIS 2019 2018
MISSIONS SOCIALES
Projets
Information, revues et production
TOTAL DES MISSIONS SOCIALES
% des emplois

39 712 €
8 227 €

47 939 €
68 %

37 000 €
8 834 €

45 834 €
62 %

FRAIS D’APPEL À LA GÉNÉROSITÉ
% des emplois

16 574 €
23 %

22 490 €
30 %

FRAIS DE FONCTIONNEMENT
% des emplois

6 064 €
9 %

5 633 €
8 %

TOTAL EMPLOIS 70 577 € 73 957 €
Engagements à réaliser sur ressources affectées 395 € 3 098 €
Solde à reporter 983 € - €
TOTAL EMPLOIS 71 955 € 77 056 €

RESSOURCES 2019 2018
ENTRÉES
Dons
Autres produits
TOTAL ENTRÉES
% des ressources

68 534 €
311 €

68 845 €
100 %

71 035 €
8421 €

71 456 €
99,5 %

RÉSULTAT FINANCIER ET EXCEPTIONNEL
Produits financiers
Produits exceptionnels
TOTAL FINANCIER ET EXCEPTIONNEL
% des ressources

12 €

12 €
0 %

4 €
338 €

342 €
0,5 %

TOTAL RESSOURCES 68 857 € 71 798 €
Engagements ex. précédent réalisé 3 098 € 2 556 €
Utilisation de fonds propres - € 2 701 €
TOTAL RESSOURCES 71 955 € 77 056 €
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Soudan du Sud n 1 800 esclaves ont été libérés !

« Je t’aime, ô Eternel ma force ! 
Eternel mon rocher, ma forteresse, 
mon libérateur ! 
Je m’écrie : Loué soit l’Eternel ! 
Et je suis délivré de mes ennemis. »
Psaume 18, 2-5

LO-france.fr


